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Chapitre 1 : Famille maudite


La jeune fille venait d'être violemment projetée sur le sol par une puissante explosion. Les sens désorientés, elle mit quelques secondes à se relever. Mais, à peine était-elle debout qu'un grand loup se précipitait sur elle. Elle réussit à dévier la première attaque de l'animal mais, affaiblie par les combats qu'elle venait de mener, elle ne put résister longtemps. Elle savait que c'était la fin. Rien ne pourrait plus la sauver. Elle n'avait pas peur. Sans doute était-ce le fait de ses blessures et de l'explosion, elle avait l'impression que tous ses sens fonctionnaient au ralenti. Elle entendait des sons lointains et diffus, apercevait de grandes flammes qui embrasaient l'atmosphère ; le monde paraissait au bord de l'apocalypse. Mais, même si son esprit désirait qu'elle réagisse, son corps ne le pouvait pas. Le loup dévoila ses crocs et se rua sur elle. La jeune fille sentit à peine la terrible morsure qu'il lui infligea avant que tout devienne noir.


Un son lointain éveilla la conscience de la Damnante. Puis, un second, beaucoup plus proche, la fit sursauter. Aussitôt, les souvenirs de ses derniers combats lui revinrent à l'esprit et elle raidit ses membres en se débattant. Elle voulut ouvrir les yeux, mais une seule paupière lui obéit. La seconde, tuméfiée, resta close. Sa vision, d'abord troublée, s'affina et elle voulut crier de rage lorsqu'elle découvrit l'homme qui la dévisageait avec un rictus moqueur, mais le bâillon qui obstruait sa bouche l'en empêcha.


-Eh bien petite sœur, tu as bien dormi ? Je n'ai pas interrompu un doux rêve avec mon fouet, j'espère ? ironisa Caolàn.


Mika se mit à bouger dans tous les sens pour attaquer son frère mais elle s'aperçut que son corps entier était enfermé dans une camisole ensorcelée. Ses poignets et ses chevilles étaient attachés par des liens lumineux qui se resserraient dès qu'elle tentait de s'en défaire. Son cou était coincé dans une minerve de fer aux bords coupants, l'obligeant à tenir sa tête droite. Son regard balaya la pièce dans laquelle elle se trouvait. L'atmosphère sombre lui avait d'abord évoqué un cachot poussiéreux mais, retrouvant progressivement ses facultés, elle reconnut le grand salon de la maison familiale : la bibliothèque en acajou, les canapés et les fauteuils recouverts des plus beaux tissus, les tapis à motifs ainsi que les lampes qui diffusaient une lumière chaleureuse n'avaient pas changé. Par les fenêtres, elle constata que la nuit était noire. Sur les murs, les ancêtres de la famille étaient représentés. Ils l'observaient sans que leurs visages ne présentent une quelconque expression. Sans doute s'interrogeaient-ils sur la culpabilité de cette jeune fille. De toute façon, Mika n'avait jamais aimé ces personnages qui s'amusaient à lui faire peur quand elle était petite, dès qu'elle entrait dans cette pièce.


-Alors, quel effet ça te fait de revenir à la maison ? ricana Caolàn. Comme tu le vois, rien n'a changé. Malgré les efforts de tes nouveaux amis, tout est intact. Notre famille dirige cette contrée depuis des millénaires et elle a bâti un empire au fil des années. Tu ne croyais quand même pas qu'ils allaient, en quelques heures, détruire tout ce que nous avons construit ?


Le Tourmenteur marchait lentement en tournant autour de sa sœur. Elle percevait une terrible haine qui s'échappait de chacun de ses mots. Il se jeta sur le canapé et la toisa en écartant les bras pour montrer sa domination.


-Je devais te tuer, affirma-t-il.


A ces mots, Mika sentit une intense brûlure au bras gauche, qui la fit crier.


-Oui, c'est ça, ma morsure est encore bien présente, se félicita-t-il. Tu la sentiras dans ton corps pendant très longtemps. Quand je ne les achève pas, j'aime laisser un souvenir impérissable à mes victimes. C'est le privilège d'avoir subi une malédiction... Mais tu connais le principe, il me semble...


Il se releva et recommença à marcher dans le salon. Il pointa son doigt vers sa sœur et l'attira vers lui en la faisant léviter. Il lui tourna le dos quelques secondes et serra les poings de colère.


-Oui, je devais te tuer, mais le Maître en a décidé autrement. Ça ne m'aurait pas déplu, après l'affront que tu nous a fait subir.


Il se retourna, la gifla violemment et attrapa son visage tuméfié dans sa puissante main. Il s'approcha d'elle et lui murmura :


-Finalement, je préfère t'avoir à ma merci.


Il s'arrêta et tendit l'oreille.


-D'ailleurs, tu vas vite comprendre ta douleur.


Des pas énergiques s'approchèrent de la porte du salon qui s'ouvrit toute seule pour leur laisser le passage. Elle se referma derrière eux.


Caolàn tendit l'index vers Mika et, sans qu'elle ne puisse réagir, son corps effectua un demi-tour pour se retrouver face aux deux arrivants. Un frisson la parcourut lorsqu'elle reconnut son père et, devant lui, le Seigneur des Ombres en personne.


-Alors chère enfant, es-tu bien installée ? siffla Sargas. Je constate que tu as retrouvé ton frère adoré !


Le sorcier attira à son tour Mika vers lui.


-Oh, Caolàn, tu n'as pas été très bienveillant envers ta sœur. Ce n'est pas très cordial ni digne d'un gentleman. Ton éducation est assez incomplète à ce que je vois, ironisa-t-il en se retournant vers Chavdar.


A quelques centimètres du visage de Sargas, Mika voulut intervenir mais son bâillon l'en empêcha.


Le Seigneur des Ombres fit un geste et délivra la bouche de la jeune fille.


-Tu voulais nous dire quelque chose je crois ? demanda-t-il.


-Déguerpissez de ma vue, face de viande avariée ! s'écria la Damnante. Vous n'avez rien à faire dans cette maison que vous avez maudite !


Caolàn et Chavdar s'avancèrent pour la faire taire mais Sargas s'interposa.


-Laissez-là... Elle n'a pas tout à fait tort...


Il regarda Mika en face et répondit :


-Mon visage n'est pas très agréable à regarder, j'en conviens, mais nous allons trouver une solution, rassure-toi. Quant à cette malédiction, il ne faut pas dramatiser, elle vous a permis de découvrir le monde des ténèbres qui est, à mon sens, beaucoup plus attirant et prometteur que celui de la lumière, d'une banalité affligeante. N'est-ce pas messieurs ?


-Sans aucun doute Maître, répondit Chavdar.


-Vois-tu ma chère enfant, je peux comprendre ta réaction. La colère est un très bon guide pour te ramener vers ta véritable famille. Je suis même prêt à te pardonner toutes les offenses que tu m'as faîtes ainsi que la trahison qui t'a menée dans le camp ennemi. Cette Enora, petite sorcière de pacotille, et ses compagnons ne pourront jamais me vaincre. Leurs pouvoirs sont bien insuffisants pour m'inquiéter.


-Pourtant, ils ont réussi à faire échouer vos plans, ironisa Mika, la bouche ensanglantée.


Sargas approcha encore son visage de celui de la jeune fille, arborant un sourire effrayant.


-Ah oui ? Es-tu certaine que mes plans aient vraiment échoué ? demanda-t-il pour semer le doute dans l'esprit de sa prisonnière.


Depuis le début, il me semble que les actions de ta bande d'amis ont, au mieux, retardé ma victoire. Certes, Orwald ne m'a pas libéré comme il l'espérait, mais, grâce à cette première tentative, les adeptes qui me suivaient se sont remis en marche et me voilà devant toi. J'ai, de plus, débarrassé le monde d'un de ces Grands-Maîtres qui pensait détenir la vérité. Vois-tu, je pourrais détailler avec toi toutes mes victoires mais, d'une part, je ne m'abaisserai pas à argumenter face à une jeune Damnante et, d'autre part, je n'ai pas de temps à perdre en vaines discussions.


-Tant mieux ! souffla Mika. Vous commenciez à me fatiguer avec vos histoires !


-C'en est trop ! s'emporta Chavdar.


Le Tourmenteur fit deux pas et gifla violemment sa fille.


-Excuse-toi envers le Seigneur des Ombres immédiatement, sinon... !


-Sinon quoi ? sourit Mika en défiant son père. Tu vas m'enfermer dans tes cachots ? Tu vas me tuer ?


Un nouveau coup ouvrit l'arcade sourcilière de la jeune fille et du sang coula sur sa joue blessée.


-Allons, allons, mon cher Chavdar, est-ce une manière d'éduquer sa fille ? siffla Sargas. Et toi, jeune écervelée, sais-tu qu'il ne faut pas répondre à son père ?


-J'en ai rien à f.... ! hurla Mika, mais de son seul regard, le Seigneur des Ombres envoya un sortilège qui scella ensemble les deux lèvres de la jeune Damnante, l'empêchant d'en dire davantage.


Le sorcier noir pointa son doigt vers les liens qui maintenaient les chevilles et les poignets de la jeune fille et ceux-ci se resserrèrent jusqu'au sang. Elle voulut à crier de douleur mais aucun son ne put sortir de sa bouche entravée.


-Ce n'est pas la peine de résister, reprit Sargas. Tu es comme ton frère et ton père ici présents. Le même sang coule dans tes veines et l'histoire de ta famille a profondément influencé la tienne. Cesse de lutter. Mon but n'est pas de te faire souffrir mais ma patience a des limites. Aussi, je vais t'expliquer pourquoi tu es encore vivante et pourquoi j'ai demandé expressément à ton frère de ne pas t'exécuter lorsqu'il en avait l'occasion. Si tu choisis de répondre à mes questions, je pourrais envisager de te faire mourir sans souffrance. Si tu décides de m'aider, je réviserai mon jugement envers toi et te laisserai une chance de nous rejoindre. Si tu refuses, j'obtiendrai satisfaction en employant la manière forte...


Le Seigneur des Ombres se mit à marcher lentement dans le salon, suivi par le corps de Mika en lévitation.


-Ma question est simple : que sais-tu sur les Liens de perdition1 ?


Il leva l'index et les deux lèvres ensanglantées de Mika se libérèrent doucement. La Damnante voulut tourner la tête mais la minerve métallique l'en empêcha.


-Je t'écoute... s'impatienta Sargas.


-Allez en enfer ! ragea-elle.


-Mauvaise réponse.


D'un geste du sorcier, la bouche de Mika s'obstrua à nouveau et un fouet incandescent s'enroula autour de sa jambe, lui infligeant de terribles brûlures. Elle hurla de douleur en se débattant. Le supplice dura encore quelques secondes puis s'arrêta.


-As-tu quelque chose à me dire ? demanda le Seigneur des Ombres en libérant les lèvres de sa prisonnière.


-Ça... ça tombe bien... je voulais me faire un tatouage à cet endroit... bégaya-t-elle en défiant son bourreau.


-Comme tu voudras.


La torture reprit, à coups de fouet et d'électrochocs jusqu'à ce que Mika s'évanouisse.


-Mon cher Chavdar, ta fille est coriace, j'en conviens. Elle a beaucoup de courage, il est dommage qu'elle refuse d'être des nôtres... pour l'instant. Ce serait une puissante alliée.


-J'en suis navré, Maître.


-Elle semble prête à mourir plutôt que de parler sous la torture...


Mais je n'ai pas dit mon dernier mot. Surveillez-là pendant mon absence.


Le Seigneur des Ombres sortit rapidement et disparut dans un nuage âcre.


La jeune fille distingua plusieurs cris assez lointains puis ceux-ci lui parurent de plus en plus proches. Lorsqu'elle reçut un seau d'eau glacée à la figure, Mika reprit conscience. Elle se trouvait maintenant dans une cave sombre et froide. Face à elle, à nouveau, elle distingua son frère, son père et le Seigneur des Ombres.


-J'espère que ce petit repos t'a permis de retrouver des forces car tu vas en avoir besoin, chère enfant, ironisa le sorcier. J'ai félicité ton père pour t'avoir inculqué un grand courage et une résistance indéniable à la souffrance, mais tout le monde n'a pas eu la chance d'avoir une éducation si complète.


Pour mieux illustrer ses dires, Sargas fit un pas de côté et Mika put découvrir, avec effroi, les quatre petites silhouettes qui se trouvaient ligotées devant elle, à genoux. Dzing, Aloïn, Gnîîî et Crump avaient le visage tuméfié et paraissaient bien mal en point.


-La situation est simple, reprit Sargas. Soit tu m'expliques ce que tu sais sur les Liens de perdition, soit nous allons nous occuper de tes amis.


-Ce... ce n'est pas possible, vous n'avez pas pu les attraper si facilement... bégaya Mika.


-Ces créatures insignifiantes sont comme des cafards. Pour les débusquer, il suffit de retourner la bonne pierre. En l'occurrence, le secteur des mines d'Aêlst est grouillant de ces êtres abjects. Il a suffi de me baisser pour les ramasser. Oserais-tu mettre leurs vies en danger ?


-Ne dîtes rien ! s'écria Crump qui s'effondra en recevant un coup de poing de Chavdar.


Sargas s'approcha de sa prisonnière.


-Pour la dernière fois, j'attends ta réponse.


Elle détourna le regard.


-Electros ! hurla le Seigneur des Ombres et un puissant éclair traversa Aloïn de part en part. Le petit gnome s'effondra dans la poussière, mort.


Les trois autres se mirent à gémir et à trembler de terreur.


-Silence ! hurla Caolàn en menaçant de les frapper à nouveau.


-Ton entêtement va réduire considérablement le nombre de tes amis... ironisa Sargas. Il regarda Crump et prononça : Vorax flam... !


-Non, arrêtez ! intervint Mika. Je... je vais vous aider... mais je veux d'abord que vous les libériez...


Sargas eut un sourire effrayant, dévoilant ses dents taillées en pointe.


-Hum... ce n'est pas tout à fait comme ça que ça marche, articula-t-il. Tu m'aides, je ne les tue pas tout de suite et je les libère une fois que j'obtiens les Liens de perdition.


-Pourquoi y tenez-vous tellement ?


-Cela me regarde.


Elle hésita encore une seconde :


-Comment puis-je avoir confiance et être certaine que vous ne nous tuerez pas de toute façon ?


-Observe la situation... As-tu vraiment le choix ?


La jeune fille s'aperçut que son bourreau avait raison. Soit elle laissait mourir un autre de ses amis, soit elle essayait de gagner du temps en acceptant de coopérer.





1 Voir tome 1 : Enora Scott, le médaillon d'Acrux





Chapitre 2 : Préparatifs


Gus et Enora se trouvaient dans une immense salle dont les murs étaient recouverts de grandes étagères contenant des milliers de livres. Le conservateur, monsieur Suranné, les avait conduits à l'écart du public, dans un lieu isolé de la grande bibliothèque d'Immemoria afin qu'ils préparent la libération de Fumiko. Le garçon avait expliqué la situation désespérée à son amie : la japonaise, gravement empoisonnée, avait été plongée dans les profondeurs de la salle des Pures Intentions qui permettait de conserver les objets éternellement2. L'eau magique de ce lieu l'avait empêchée de mourir en stoppant l'évolution du mal. Cependant, dès qu'elle en sortirait, le poison continuerait son œuvre.


Les deux amis se remettaient doucement de leurs précédentes aventures qui avaient été particulièrement éprouvantes. Gus passait d'une bibliothèque à l'autre, le regard rempli d'admiration pour ce lieu qui le fascinait.


-Pour sûr, mam'z'elle, elle en frait une tête « Cerbère », si elle découvrait autant d'livres. Ce s'rait cool d'en avoir... euh... (il compta sur ses doigts), la moitié, j'dirais, dans not' école ! N'croyez pas ?


Il se retourna mais Enora ne lui répondit pas. Elle était assise, tête baissée.


-Ça n'va pas mam'z'elle ? s'inquiéta Gus en s'approchant.


-Si, si, répondit vaguement son amie.


-Non, j'vois bien qu'z'êtes pas dans vot'assiette... C'bien normal après tout c'qui s'est passé, acquiesça le jeune homme. Mais z'en faîtes pas, on va réussir...


-Réussir à quoi ? l'interrogea-t-elle. Tu ne vois pas que le combat est perdu d'avance ?! Sargas et ses hommes gagnent du terrain chaque jour ! Tout ce que nous avons fait, c'est retarder la fin inéluctable... Je... je ne me sens pas de taille, sanglota-t-elle.


Gus s'assit à côté d'elle.


-J'comprends mam'z'elle. C'doit être dur d'assumer c'te responsabilité qu'on vous a donnée... Mais savez, z'êtes pas seule.


Les compagnons vous suivront n'importe où et... moi aussi...


Elle lui sourit.


-C'est vrai qu'c'était pas d'la tarte la fois dernière avec ces zigotos, pourtant on s'en est sortis et n'a même récupéré m'dame Butternutt.


-Mais Mika est restée là-bas... coupa Enora. Je ne sais même pas si elle est encore en vie.


-... J'suis d'accord mais vous n'pouviez pas faire mieux. Si on n'arrive pas à positiver, c'est sûr, on s'en sortira pas et ça va être l'enfer, la fin du monde et blablabla et blablabla... argumenta Gus en levant les bras.


Enora se mit à rire face aux grands gestes de son ami.


-Tu imites qui ?


-Bin savez... tous les Grands-Maîtres... Y sont quand même bizarres, quand on y pense : y'en a un qu'est tout p'tit mais super puissant, un autre qu'oublie tout et qui parle comme ma grand-mère et la troisième qui s'habille avec tous les restes de paillassons. Sans parler d'ses ch'veux... Non mais z'avez vu s'coiffure, mam'z'elle ? renchérit-il en riant. On dirait dix serpillières remplies de poussière et...


Gus arrêta sa logorrhée face au regard suppliant d'Enora.


-Et... l'est derrière moi, c'est ça...


-Tout à fait jeune homme, coupa sèchement Mme Butternutt.


-Gloup, déglutit Gus en se retournant. J'voulais pas être... euh...


-Vous cherchez le mot « insolent, moqueur, arrogant, impertinent, désagréable ou désobligeant » ? J'en ai d'autres, si ça peut vous aider ?


-Euh... bin tout ça, j'crois bien... Désolé m'dame... Ne m'changez pas en limace ou en scarabée... Siou plaît...


-Hum... Pas pour cette fois, ce serait faire un affront à ces gentils et serviables insectes...


-J'avoue, reprit Gus, c'est bien envoyé... Ça m'apprendra.


-Bon, assez bavardé, nous avons du travail, dit la sorcière. Je vous ai préparé une puissante potion qui permettra de neutraliser le poison de votre amie. Mais, d'après ce que m'a expliqué le conservateur, elle a été plongée in extremis dans l'eau de la salle des Pures Intentions, c'est exact ?


-C'est ce que Gus m'a raconté, répondit Enora.


-Donc, il faut trouver un moyen pour lui administrer cette potion directement à l'intérieur du bassin, conclut Butternutt.


-Euh... Z'êtes sûre ? interrogea Gus. C'est pas que j'veux pas la sauver, mais c'est pas d'la tarte d'entrer là-d'dans. Je l'sais, j'lai déjà fait.


La sorcière à la chevelure multicolore plongea son regard dans celui du jeune garçon :


-Que pensiez-vous jeune homme ? Qu'il aurait fallu juste claquer des doigts et que le corps de votre amie apparaisse devant nous ?


-Bin... Un truc comme ça oui, z'êtes des sorciers ou non ?


-Tout ne se résume pas à de puissants sortilèges spectaculaires qui vous sauvent des situations compliquées. Si votre amie sort de cette eau sacrée, le temps reprendra son cours et le poison également, ce qui lui sera fatal très rapidement. C'est une question de minutes, voire de secondes.


-Ne t'inquiète pas Gus, je vais y aller, dit Enora. J'utiliserai les pouvoirs de mon médaillon pour guérir Fumiko. Je l'ai déjà fait et elle a été sauvée plus d'une fois.


-Z'êtes certaine, mam'z'elle ? C'pas facile.


Pour toute réponse, son amie lui sourit.


-Je ne voudrais pas vous contrarier, mais vous ne réussirez pas cette fois, coupa Butternutt.


-Ah bon, mais pourquoi ? bégaya Enora, étonnée.


-Je ne doute pas de votre désir de l'aider, mais il y aura de nombreux obstacles. Tout d'abord, l'eau du bassin possède une puissance magique phénoménale, bloquant l'utilisation d'autres sortilèges, ce qui a empêché de nombreux sorciers malveillants de piller ce lieu inestimable. Votre médaillon ne vous sera donc d'aucun secours. Ensuite, et c'est sans doute le plus important, il faut que vos intentions soient précises et pures, avec un seul objectif : sauver votre amie.


-C'est ce que je veux, bien entendu, rétorqua la jeune fille.


-Je n'en doute pas une seule seconde, rassurez-vous, mais ce sont toutes les autres pensées qui vont déclencher les pires pièges de la salle.


-Je ne comprends pas.


-Expliquez-lui jeune homme.


-Bin, quand vous avez réussi à entrer sans étouffer dans l'machin gluant qui vous tombe dessus dans l'sas d'entrée, la salle crée les ennemis auxquels vous pensez. Moi j'ai eu droit à Miss Vixenmore, aux Tourmenteurs et même à vous, mam'z'elle.


-A moi ?


-Oui, pendant une seconde, j'ai pensé à vous et z'êtes apparue pour m'empêcher d'sauver mam'z'elle Fumiko.


-Coupez-moi si je me trompe, jeune fille, renchérit Mme Butternutt, mais nous risquons de voir apparaître de nombreux et puissants ennemis dans cette salle, n'est-ce pas ?


Enora ne répondit pas mais elle s'aperçut que la sorcière avait raison. Ses pensées passaient rapidement du visage de son père, à celui de ses amis mais également aux Tourmenteurs et même... à Sargas lui-même. A ce moment, elle croisa le regard de la Maître-Guérisseuse qui lui sourit :


-Vous ne voudriez pas qu'il apparaisse devant vous dans la salle, n'est-ce pas ?


-Vous... vous avez raison, acquiesça Enora. Mon esprit est encore trop agité. Je risquerais de provoquer une catastrophe.


-Ne vous inquiétez pas, vous avez fait beaucoup de progrès, l'encouragea Butternutt. Vous avez eu un très bon professeur ! dit-elle en clignant des yeux pour encourager la jeune fille.


-Le meilleur ! répondit celle-ci en souriant.


-Et puis, je suis certaine que notre ami ici présent réussira à sauver Fumiko car il a les idées très claires, déclara la sorcière, espiègle, en regardant Gus.


-Moi ? Euh... ? Les idées claires ? Ça veut dire quoi... ? bégaya-t-il en rougissant.


Enora s'amusa de la gêne de son ami :


-Ça veut dire qu'un seul être vous manque et tout est dépeuplé...


-Qui qui manque à qui... ?


-Rien, oublie ce que j'ai dit, le rassura Enora.


-Bien, je vois que nous sommes tous d'accord, reprit la sorcière, alors écoutez-moi bien, il en va de la survie de votre amie. Comme je vous l'ai expliqué, aucun sortilège ne pourrait pénétrer l'eau du bassin. Aussi, vous allez devoir y plonger pour apporter le sérum jusqu'à elle.


-D'accord, mais j'vais pas pouvoir faire boire mam'z'elle Fumiko si elle est déjà dans l'eau, rétorqua Gus.


-C'est exact, c'est pour cela que j'ai préparé la potion sous deux aspects différents : la première sous la forme de ces deux poissons d'argent et la seconde sous la forme de ces petites méduses.


Mme Butternutt venait de sortir d'un sac en toile, un bocal rempli d'eau dans lequel déambulaient les animaux cités en taille réduite.


-Y'me suffit d'les j'ter dans l'eau, c'est facile, en fait, se rassura Gus.


-Ce ne sera pas suffisant, jeune homme. En ce qui concerne les poissons, leur petite taille leur permet de rentrer dans la bouche de la personne à soigner, quand aux méduses, il faudra les fixer sur le corps de votre amie pour qu'elles absorbent le poison grâce à la véritable pompe qu'est leur bouche et lui injectent l'antidote en la piquant de leurs tentacules.


-Charmant.


-Ne soyez pas ironique, c'est le seul moyen de sauver votre amie.


Par contre, il ne faut absolument pas que les méduses entrent en contact avec vous car elles pomperaient tout votre sang et vous vous retrouveriez, en quelques instants, vide comme une coquille de noix.


-Je répète donc : charmant.


A ce moment, le conservateur entra dans la pièce et demanda :


-Êtes-vous prêts ?


-Je crois qu'ils le sont, répondit Butternutt en observant Gus.


-Alors ne perdons pas de temps.


Ils longèrent les couloirs desservant les grandes salles de lecture de la bibliothèque. Dans chacune, quelques lecteurs étaient penchés sur leurs ouvrages. Enora constata qu'ils étaient peu nombreux mais avant qu'elle ne pose la question au conservateur, celui-ci lui répondit :


-Depuis les attaques des Tourmenteurs et le retour de leur Maître, les gens ont peur. Peu d'entre-eux osent encore sortir ou, s'ils le font, ce n'est que pour faire des réserves de nourriture. Rare sont ceux qui viennent encore à la bibliothèque. Pourtant la sécurité a été renforcée et j'ai autorisé Renégonde à se métamorphoser dès qu'elle ressent une menace. Mais que voulez-vous, au début c'était la rumeur qui effrayait la population, puis celle-ci s'est avérée exacte et les Tourmenteurs ne se sont pas privés pour nous attaquer en pleine rue. Depuis, les gens se terrent et les alliés des sorciers noirs se promènent à la vue de tous, créant une atmosphère de peur et de suspicion.


Le petit groupe arriva devant la salle des Pures Intentions. Enora découvrit, à travers la vitre, le blanc immaculé de ce lieu magique.


Il lui paraissait tellement calme et apaisant qu'elle avait du mal à croire que ses amis avaient failli y périr.


-Êtes-vous prêt jeune homme ? demanda Suranné.


-Si j'réponds non, ça change quoi ? ironisa Gus.


-Tenez, prenez le bocal et n'oubliez pas mes consignes, surtout.


-Y'a pas d'danger, m'dame, pour sûr.


-Sois prudent, Gus. Et... tu sais à qui tu dois penser.


-Oui mam'z'elle, n'vous faîtes pas d'mourron, j'n'ai qu'une personne en tête.


-Je sais.


Enora embrassa son ami sur la joue et celui-ci pénétra dans le sas menant à la salle des Pures Intentions.





2 Voir tome 5 : Enora Scott, l'Offensive des Ombres





Chapitre 3 : Sauvetage


Le jeune homme respirait calmement tandis que le liquide gluant montait le long de ses jambes. Il savait que cette matière magique détectait les émotions et le stress de la personne qui tentait d'entrer dans la salle. Il se souvint que la première fois, il tenait fermement Fumiko inconsciente dans ses bras et qu'ils avaient failli mourir étouffés. Mais dès qu'il avait retrouvé son calme, la masse gélatineuse avait régressé jusqu'à disparaître. Gus se sentait en confiance. Il savait pourquoi il pénétrait à nouveau dans ce lieu si particulier. Il sentait son cœur battre à tout rompre et un frisson traversa son corps. Le liquide sembla comprendre les émotions du garçon car il s'arrêta au niveau de ses genoux et disparut. La seconde porte du sas s'ouvrit alors sur la salle immaculée. Gus avança de quelques pas et reconnut, dans un coin près du bassin, la chaîne arrimée à un gros bloc de pierre qui permettait de plonger les objets dans l'eau. Il savait également que chacune de ses pensées pouvait apparaître accrochée au collier de fer. Il en avait fait les frais en accompagnant Fumiko quelques jours auparavant. Aussi, il concentra son esprit sur le doux visage de son amie. Aussitôt, celle-ci apparut, la cheville prisonnière de la chaîne.


-Gus, c'est toi ? lui demanda l'apparition.


-Oui mam'z'elle. J'reviens pour vous sauver.


-Me sauver ? Mais je vais très bien.


-N'vous inquiétez pas, j'sais qu'z'êtes pas vraiment vous.


-Que sais-tu mon pauvre Gus ? Tu crois que tu as des sentiments pour moi ? Ah,ah,ah. C'est pathétique !


-N'dîtes pas ça mam'z'elle, c'n'est pas très gentil.


-Gentil, méchant ? Où est la frontière ? Crois-tu que nos ennemis soient forcément du mauvais côté ? Es-tu persuadé de faire partie du camp de ceux qui détiennent la vérité ?


Le garçon fut désarçonné face aux questions incisives de l'apparition. Il tourna un instant la tête vers la grande vitre de la salle et lança un regard vers Enora, le conservateur et Mme Butternutt afin qu'ils lui viennent en aide mais ils ne pouvaient rien faire.


-Oui, c'est ça, reprit Fumiko, revigorée, tu cherches toujours le soutien de tes amis. C'est pitoyable ! Quand seras-tu capable de prendre des décisions ? Quand le petit gardien du Queen's College se fera-t-il respecter ?


Gus commença à s'agiter. Il sentait ses pensées s'accélérer dans sa tête. Il savait qu'il pouvait, à tout moment, faire apparaître un ennemi beaucoup plus puissant que cette désagréable Fumiko.


Aussi, il se mit à respirer lentement en fermant les yeux et réussit à se détendre. Il regarda l'illusion de son amie et sourit en prononçant juste :


-Rien.


Fumiko se débattit et convulsa en hurlant :


-Nooon !


Puis son corps explosa en une myriade de petites bulles.


Sans perdre une seconde, le jeune homme prit une grande inspiration et sauta dans le bassin.


-J'arrive mam'z'elle !


Le garçon s'enfonça de plus en plus dans l'eau. Elle lui avait paru transparente vue de la surface mais maintenant, il semblait nager à l'aveugle. Il ne voyait ni les limites du bassin, ni le fond. Comme la première fois, il avait l'impression de pénétrer dans un véritable océan.


Soudain, il entendit une mélodie enivrante et, progressivement, apparurent des dizaines puis des centaines de petites lumières blanches qui se déplaçaient gracieusement dans le liquide. Dans sa tête, une voix douce s'adressa à lui :


-Vous êtes revenu sauver votre amie. Nous l'avons protégée pour vous. Elle vous attend. Prenez soin d'elle mais n'oubliez pas qu'elle ne doit pas quitter cette eau sacrée avant que son mal l'ait quittée.


Bonne chance. Prenez ceci, cela vous sera bien utile.


Les lumières tourbillonnèrent et une bulle d'air apparut. Gus la prit dans sa main et l'écarta pour y plonger sa tête. Il put respirer à nouveau sans encombre. Puis elles le guidèrent jusqu'au corps inerte de Fumiko.


-Mam'z'elle, ça va? Z'avez pas bougé... Vot' corps est toujours aussi noir... constata-t-il, attristé. Mais il se reprit aussitôt :


-Bon, j'vous explique : j'espère qu'z'aimez l'poisson... M'dame Butternutt, elle vous a préparé un r'mède de ch'val pour vous enl'ver vot' mal. Mais 'va falloir êt' courageuse.


Pour toute réponse, le garçon voyait flotter lentement le corps de son amie, attaché à la cheville par une chaîne.


-Allez mon Gus, on n'va pas trop traîner, se dit-il. D'abord les poissons.


Il s'approcha du visage de Fumiko et tenta de lui ouvrir la bouche, sans succès.


-Ça commence bien... Allez mam'z'elle, faut qu'vous m'aidiez là...


Il recommença, mais à nouveau, les lèvres de son amie restèrent scellées.


-Comment j'vais faire ? Si j'n'arrive pas à ouvrir sa bouche, elle va pas avaler les poissons...


Puis il s'adressa aux lumières blanches :


-Z'avez pas une idée, vous ?


Pour toute réponse, il entendit dans sa tête :


-Vous êtes dans la salle des Pures Intentions, servez-vous en...


-M'servir d'pures intentions... ? Qu'est-ce que c'est qu'cette charade encore...


Il regarda le visage inerte de Fumiko et son cœur s'accéléra.


-M'am... M'am'zelle... J'ose pas... Enfin... J'crois qu'c'est d'la pure intention.


Il souleva la bulle d'air de son visage, ferma les yeux et embrassa longuement Fumiko. A ce moment, la bouche de celle-ci s'entrouvrit. Il sembla à Gus que le temps s'était arrêté et qu'il aurait pu rester ainsi pour l'éternité. Son corps était traversé par une profonde émotion. Il revint à la réalité dès qu'il fut à court d'air. Il remit la bulle autour de sa tête et prit une grande inspiration.


-Je... C'tait pour la bonne cause, mam'z'elle, m'en veuillez pas, s'excusa-t-il, rouge de honte.


-Maint'nant, les poissons...


Il ouvrit délicatement le bocal et saisit, non sans mal, un des deux poissons argentés.


-Mais... S'il s'échappe... Y va vite c'te zigoto...


Gus hésita une seconde et dit à son amie :


-J'vais un peu aider l'pure intention du poisson, car vous d'vez l'avaler pour votre bien...


Il mit le poisson dans sa bouche et, à nouveau, embrassa Fumiko. Il sentit gigoter l'animal puis celui-ci disparaître dans le corps de son amie. Il recommença avec le second.


Gus reprit de l'air dans sa bulle et s'éloigna de la japonaise. Il la vit convulser, comme si un terrible combat se déroulait à l'intérieur même de son corps.


-Allez mam'z'elle, donnez-lui un'bonne leçon à s'poison !


Le jeune homme crut voir un peu de liquide noir s'échapper de la bouche entrouverte de Fumiko mais son corps restait désespérément sombre et commença à se calmer.


-Alors ? C'est tout ?... Ça n'marche pas, c'est pas possible !


Un début de panique commença à le submerger quand une dizaine de lumières vinrent entourer le bocal qu'il tenait entre les mains.


Gus les regarda machinalement et s'écria :


-Espèce de dégénéré, d'incapable, de mal foutu ! T'as oublié les méduses !


Il s'approcha du corps de son amie et ouvrit le bocal. Lentement, dans un ballet poétique, les petits êtres translucides nagèrent et se collèrent sur Fumiko. Le jeune homme les observa : leur bouche visqueuse se posait sur la peau de la japonaise et en pompait le poison. Simultanément, les tentacules inoculaient l'antidote en perçant de petits trous dans la chair comme le ferait une seringue avec son vaccin.


A nouveau, des convulsions plus fortes que les précédentes s'emparèrent du corps de la japonaise.


-Ça marche... Courage mam'z'elle, vous laissez pas faire ! J'suis avec vous !


Gus avait une terrible envie de devenir minuscule et de se faufiler dans les artères de son amie afin de prêter main forte aux méduses et de vaincre le mal qui la rongeait. Plus celles-ci pompaient le venin et plus elles s'assombrissaient. Plusieurs d'entre-elles se détachèrent, inertes, du corps de Fumiko et sombrèrent dans les fins fonds du bassin, vaincues par le poison. Le garçon les comptait avec anxiété. Déjà six étaient mortes. Il n'en restait que sept.


-Allez, allez, y' faut réussir mes p'tites amies... accrochez-vous... murmura-t-il.


Après deux longues minutes de mouvements incontrôlés, Fumiko se calma. Gus avait encore dénombré trois disparitions de méduses.


Il scruta les endroits où elles avaient injecté le sérum et il constata avec émotion que la peau de son amie s'éclairait peu à peu.


Une nouvelle convulsion expulsa un nuage épais de liquide noir par la bouche de la japonaise.


-Il est temps, entendit Gus dans sa tête.


Aussitôt, les lumières blanches s'agitèrent et vinrent tournoyer autour de la chaîne qui maintenait la cheville de Fumiko. La jeune sorcière fut libérée et reprit doucement conscience. Elle voulut respirer mais manqua de s'asphyxier en avalant de l'eau. Gus la rattrapa dans ses bras et lui plaça sa bulle d'air sur la tête. Il pointa du doigt la surface pour lui faire comprendre qu'il fallait remonter.


Quelques instants plus tard, ils étaient assis, trempés, au bord du bassin. Celui-ci avait retrouvé son eau paisible et cristalline.


-Ah bin, souffla Gus. C'tait pas d'la tarte, pour sûr. Mais... J'suis content qu'vous soyez d'retour mam'z'elle.


Fumiko était un peu perdue, hébétée. Elle se sentait très faible.


Quelques plaques sombres maculaient encore certains endroits de son corps.


-Où sommes-nous ? demanda-t-elle.


-Dans l'salle d'Pures Intentions de la bibliothèque. J'vous ai apportée ici pour ne pas que l'poison vous fasse mourir, expliqua son ami.


-Oui... Je me souviens, murmura-t-elle. Les combats... Dans la rue... Les Tourmenteurs qui voulaient les Écrits Ancestraux... Puis ils nous ont poursuivis dans la bibliothèque... Et j'ai ressenti une terrible douleur...


-Z'avez r'çu un sale sort d'un d'ces zigotos qui vous a empoisonnée.


Vot' état s'est très vite dégradé et c'tait trop tard pour vous emm'ner chez l'Maître d'l'eau alors j'me suis rapp'lé de ç't'endroit qui conservait les objets comme y z'étaient. Je m'suis dit qu'si ça marchait pour les livres, ça d'vait marcher pour les filles... Et...


-Et tu m'as sauvé la vie, coupa Fumiko.


Elle le regarda et lui caressa la joue.


-Euh... Hum... Mam'z'elle, n'sommes pas seuls, bafouilla Gus, gêné, en désignant la vitre derrière laquelle Enora, Mme Butternutt et le conservateur souriaient.


La japonaise toussa à son tour, les joues roses, et se releva avec l'aide du jeune homme. Ils sortirent de la salle et tombèrent dans les bras de leur amie.


-Nous sommes comblés de vous voir en bonne santé, assura le conservateur. Je vous félicite mon garçon, vous avez fait preuve d'un grand courage et d'une habileté sans égale !


Gus bomba le torse de fierté.


-Mme Butternutt, où est-elle ? demanda Enora.


-Dès qu'elle a constaté que votre amie était sauvée, elle est partie précipitamment, répondit-il plus sérieusement. D'ailleurs, il faut que vous la rejoigniez sans tarder...





Chapitre 4 : Au service du Seigneur des Ombres


A contrecœur, Mika avait dû accepter la mission. Le Seigneur des Ombres ne lui avait pas laissé le choix. Elle, qui, quelques temps auparavant, était indépendante et s'était juré de ne plus jamais se laisser dicter sa conduite par les sentiments, se retrouvait contrainte d'obéir pour sauver trois petits gnomes d'une mort terrible. Dès qu'elle eut franchi le passage, son esprit vif tenta de trouver par quel stratagème elle allait pouvoir libérer ses amis.


Ses amis... Ces simples mots créaient en elle une étrange sensation qu'elle pensait ne jamais éprouver. Lorsqu'elle parcourait le monde, seule, elle était libre ! Mais depuis sa rencontre avec Enora, elle s'était sentie dans l'obligation de l'aider dans sa quête pour retrouver sa mère et, depuis, elle l'avait suivie de loin, la sauvant plusieurs fois d'une mort certaine. La jeune Damnante détestait avoir des contraintes ; soutenir sa cousine et ses compagnons lui semblait insupportable. Que sa vie était simple avant ! Simple... mais vide... Vide de relations, de sentiments, de l'émotion la plus basique... Depuis qu'elle s'était opposée à sa famille et avait fui le domicile de son enfance pour éviter d'être assassinée, elle avait erré sans but. Avec Enora, elle en avait trouvé un.


Mika accéléra sa course, dynamisée par ces dernières pensées. Un des seuls avantages de la malédiction qui avait frappé sa famille était une grande résistance et une guérison rapide des blessures.


Sans cela, son corps n'aurait pas pu tenir le choc des tortures infligées par ses geôliers. Une détermination sans faille venait de s'emparer d'elle et, même si elle mourrait demain, son existence aurait servi à quelque chose.


Après dix minutes, elle s'accroupit derrière un mur et observa autour d'elle. Comme lors de sa première venue dans ce monde terrifiant, le ciel était ocre et une atmosphère lugubre et pesante imprégnait les lieux. Elle savait que son père et son frère n'étaient pas loin. Elle avait été envoyée en éclaireuse afin d'attirer vers eux leur proie. Mais qu'avait en tête Sargas ? Pourquoi s'intéressait-il aux Liens de perdition ? La jeune fille savait que lorsque ces cordes ensorcelées s'enroulaient autour d'un sorcier, ses pouvoirs disparaissaient et il s'affaiblissait rapidement jusqu'à être maudit et à perdre son âme. Elle avait dû sauver Enora et Fumiko juste avant qu'elles ne subissent ce funeste sort3. Aucun sorcier, même le Seigneur des Ombres en personne, malgré sa puissance, ne pouvait contrôler ces liens. Mika avait réussi à éviter d'être la proie de ces cordes, simplement parce qu'elle avait déjà été maudite. Mais elle n'avait pas le pouvoir de les diriger... Donc son père et son frère ne le pourraient pas non plus...


Elle avait beau réfléchir, elle ne comprenait pas quel était l'objectif réel de sa mission mais elle savait que le temps était compté pour les petits gnomes. Elle grimpa sur une haute pile de tonneaux, prit pied sur une première maison et bondit de toit en toit jusqu'à s'approcher assez près d'une place remplie de gens. Depuis une centaine de mètres, elle entendait monter une clameur hostile. La foule de revenants, haranguée par un gros squelette coiffé d'un chapeau et d'une redingote noirs, criait des menaces de mort vers une colonne de condamnés qui avançaient, le pas lourd, les uns derrière les autres.


Mika était placée, comme la première fois, à l'aplomb du gibet sur lequel Fumiko et sa cousine avaient failli mourir.
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